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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 07/06/2018         5 429,43
DOW JONES 07/06/2018       24 872,24 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1675                 1USD = 557,550 1 USD 573,210                                                        
1,5150                 1CAD = 432,975       1 CAD                461,414    

129,5700                 1JPY  = 5,063 100 JPY 531,544
0,8768                 1GBP = 748,101 1 GBP 787,964
1,1629                 1CHF = 564,070 100 CHF 59 541,21
15,0421                 1ZAR = 43,608 100 ZAR 4 534,71
11,1263                 1MAD =                           58,956 1 MAD                   61,65
7,5230                 1CNY = 87,194 1CNY 89,81

118,8000                 1KES = 5,522 1KES 5,69
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
07 Juin 2018: 75,06

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 07/06/2018

Huit ans après l’adoption de la
mesure d’interdiction d’utilisa-
tion des sacs plastiques non
biodégradables, force est de
constater que cet acte coura-
geux - qui faisait du Gabon le
pionnier en la matière dans le
monde entier - n’a pas pros-
péré, faute d’une administra-
tion dépourvue de moyens de

contrôle et d’actions. Mais
également des opérateurs
économiques peu soucieux
de l’enjeu écologique. Résul-
tat: les déchets plastiques
n’ont jamais eu autant pignon
sur rue dans la capitale et ses
environs que de nos jours, à
tel point que Libreville est de-
venue une usine à ciel ouvert

de production de tonnes de
ces emballages à problèmes,
avec 600 tonnes métriques
par jour. Au grand dam des
Organisations non gouverne-
mentales (ONG) qui n’ont de
cesse de pointer du doigt les
dangers que représente la
prolifération de ces objets
pour la santé des populations.

La journée mondiale de l’Envi-
ronnement, célébrée le 5 juin
dernier, a servi de piqûre de
rappel au gouvernement et
autres défenseurs de la nature
sur l’extrême urgence de pro-
poser des solutions pérennes,
afin d’éviter une catastrophe
écologique à long terme via
ce phénomène.

Le gouvernement face à la problématique 
des déchets plastiques

Semaine nationale de l’Environnement

En l’absence d’une capa-
cité opérationnelle de col-
lecte des déchets, et de
l’ouverture de Centres de
traitement et de valorisa-
tion à travers le pays, cette
mesure ne pourra être en-
tièrement appliquée, mal-
gré les opérations de
sensibilisation tous azimuts.

FACE à  la  problématiquedes déchets plastiques,  legouvernement  ne  semblepas avoir abdiqué, malgrél’échec de l’application dela mesure d’interdiction del’usage  et  de  la  vente dessacs plastiques non biodé-gradables  entrée  en  vi-gueur le 1er  juillet 2010.Cette mesure, qui faisait duGabon  le  1er  pays  aumonde à expérimenter unetelle législation en matièrede pollution plastique, ra-vive  encore  une  certainefierté chez les tenants de lathèse du pollueur-payeur.C’est  certainement  dans

cette optique que le minis-tre  des  Eaux  et  Forêts,Jacques-Denis  Tsanga,  aannoncé, le mardi 5 juin àLibreville, à l’occasion de laSemaine nationale de l’En-vironnement placée sous lethème  "Luttons contre la
pollution plastique à usage
unique", des  propositionsfortes,  afin  d’atténuer  etgérer ce phénomène dansnotre  pays,  dont  la  plusforte reste la conception etla mise en œuvre d’une fis-calité  écologique  sur  lesdéchets.

«Le gouvernement s’engage
à atténuer et gérer la pollu-
tion plastique, à travers
quelques actions cibles, sin-
gulièrement par la promo-
tion de l’éducation et la
sensibilisation dans le cadre
de la gestion des déchets
plastiques. Mais également
et surtout, par la concep-
tion et la mise en œuvre
d’une fiscalité écologique
sur les déchets », a indiquéle ministre.Pour  le  gouvernement,  ilest  essentiel  de  promou-voir le traitement et la va-

lorisation des déchets plas-tiques, et favoriser une ges-tion  écologiquementrationnelle  des  produitschimiques  par  la  produc-tion  des  données  scienti-fiques  fiables  dans  lessecteurs public et privé.
PRÉALABLES* En effet, lanomenclature des déchetsdans  le  pays  révèle  uneforte présence des déchetsplastiques,  qui  représen-tent un réel danger pour lasanté  et  l’environnement.« Les déchets plastiques
sont utilisés de manière

abusive et jetés de manière
anarchique sur le sol, dans
les caniveaux, les bassins
versants. Ce qui a pour
conséquences l’obstruction
du passage des eaux de ruis-
sellement qui conduit aux
inondations et la fragilisa-
tion du sol, provoquant
ainsi des érosions et des
éboulements »,  a  expliquéle  membre  du  gouverne-ment.Aujourd’hui,  a  poursuiviJacques Denis Tsanga, deuxdéfis se posent avec acuitéau  Gabon  pour  lutter

contre la pollution. Le pre-mier  est  lié  à  la  capacitéopérationnelle de collectedes  déchets,  à  travers  lesprincipales villes, particu-lièrement  Libreville  etPort-Gentil,  qui  comptentplus de 70% de la popula-tion et l’essentiel des acti-vités économiques du pays. Le second défi est relatif autraitement et à la valorisa-tion  des  déchets  impli-quant  l’ouverture  deCentres dédiés à Libreville,ainsi que dans le reste desagglomérations  de  l’ar-rière-pays.Ces préalables semblent, àn’en  point  douter,  indis-pensables afin que la direc-tion  générale  del’Environnement  et  de  laprotection  de  la  naturepuisse mener efficacementses actions de sensibilisa-tion auprès des individus,des entreprises et des col-lectivités quant à leurs res-ponsabilités  en  ce  quiconcerne  l’utilisation  duplastique au quotidien.

Une fiscalité écologique comme solution ?
Lutte contre les déchets plastiques

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le ministre des Eaux et forêts, Jacques Denis Tsanga,
expliquant les nouvelles mesures que le gouverne-

ment compte adopter.
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Un modèle de poubelles pratiques présenté lors 
de la Semaine de l'environnement, pour trier 

les déchets plastiques.
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« DEPUIS 1950, l’homme a
produit 8,5 milliards de
tonnes de plastique dont 6,3
milliards de tonnes se re-
trouvent dans la nature,
sous différentes formes gé-
nérant des impacts considé-
rables. 
Les morceaux dérivant, les
microparticules issues de la
dégradation ainsi que les
microbilles de plastique pro-
duites par l’industrie sont
autant de polluants qui gé-
nèrent des perturbations ir-
réversibles : mortalité de la

faune, atteinte au métabo-
lisme animal et humain en
tant que perturbateurs de la
communication intra et
inter cellulaire provoquant
infertilité, cancer, puberté
précoces et autres patholo-
gies en augmentation dans
toutes les sociétés du monde. 
L’Afrique et, particulière-
ment, le Gabon n’y échappe
pas. Libreville, avec une pro-
duction de 600 tonnes mé-
triques de déchet
quotidienne dont 50 à 70 %
sont composés de plastique

est confronté à un défi de
taille. 
La première action consiste
à diminuer notre dépen-

dance aux emballages plas-
tiques et remplacer ces em-
ballages par des matériaux
durables et/ou biodégrada-

bles (sac en fibres naturelles,
emballages en verre ou en
bois, réutilisables, etc.). 
Il serait ensuite pertinent de
mettre en place des filières
de réutilisation du plastique
broyé sous forme de gra-
nules qui pourrait être ex-
porté dans un premier
temps, puis à plus long
terme transformé sur place.
C’est dans l’optique de sensi-
biliser, de rassembler les ac-
teurs et de trouver des
solutions pour notre envi-
ronnement que Laetitia

Oyoubi, par le réseau de vo-
lontaires pour la protection
de l’environnement Eco
Logik, dont je fais partie, or-
ganise le défi "Impacte ta
communauté", qui sera
lancé ce vendredi 8 juin
2018 à l’Institut national
des sciences de gestion par
une conférence intitulé :
"Comment le plastique nous
tue ?" »

*Microbiologiste, docteur
en Science de l’environ-
nement

Dikenane Kombila* : "Il faut mettre en place des filières de réutilisation du plastique
broyé sous forme de granules"

L’avis d'un expert

La prolifération des déchets est source de maladies et
Librevillle produit 600 tonnes de déchets chaque jour.
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